
Messe du samedi 12 décembre 2015 
Samedi de la 2° semaine de l’Avent – St Corentin, 1er évêque de Quimper (IVe siècle) 

 

1ère lecture (Ben Sirac le Sage 48, 1-4.9-11) 
Élie doit revenir 

En ces jours-là, le prophète Élie surgit comme un feu, sa parole brûlait comme une torche. 
Il fit venir la famine sur Israël, et, dans son ardeur, les réduisit à un petit nombre. 
Par la parole du Seigneur, il retint les eaux du ciel, et à trois reprises il en fit descendre le feu. 
Comme tu étais redoutable, Élie, dans tes prodiges ! Qui pourrait se glorifier d’être ton égal ? 
 
Toi qui fus enlevé dans un tourbillon de feu 
par un char aux coursiers de feu ; 
toi qui fus préparé pour la fin des temps, ainsi qu’il est écrit, 
afin d’apaiser la colère avant qu’elle n’éclate, 
afin de ramener le cœur des pères vers les fils 
et de rétablir les tribus de Jacob… 
heureux ceux qui te verront, 
heureux ceux qui, dans l’amour, se seront endormis ; 
nous aussi, nous posséderons la vraie vie. 
 
– Parole du Seigneur. 

 

Psaume 79 (80), 2ac.3bc, 15-16a, 18-19 
R/ Dieu, fais-nous revenir ;que Ton visage s’éclaire, et nous serons sauvés !  

Berger d’Israël, écoute, 
resplendis au-dessus des Kéroubim ! 
Réveille Ta vaillance 
et viens nous sauver. 
 
Dieu de l’univers, reviens ! 
Du haut des cieux, regarde et vois : 
visite cette vigne, protège-la, 
celle qu’a plantée Ta main puissante. 
 
Que Ta main soutienne ton protégé, 
le Fils de l’homme qui Te doit Sa force. 
Jamais plus nous n’irons loin de toi : 
fais-nous vivre et invoquer Ton Nom ! 

 

Acclamation (cf. Lc 3, 4.6) 

Alléluia, alléluia. 
Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers : tout être vivant verra le salut de Dieu.  
Alléluia. 

 Aide-nous, Seigneur, en cette préparation de 
Noël, à bien savoir « amener nos cœurs vers les 
nôtres »… et à contribuer à "apaiser" Ton Cœur 

blessé par tant d’ingratitude envers Toi… 

 "Vivre Ton Nom"… tout un programme pour 
ma journée, Ton Nom est si vaste : Dieu tendre 

et miséricordieux, Dieu Rédempteur… 

 Ne devons-nous pas être 
profondément animés de ce désir : 

que tout être vivant voie Ton salut ? 



Évangile (Mt 17, 10-13) 
« Élie est déjà venu et ils ne l’ont pas reconnu » 

Descendant de la montagne, les disciples interrogèrent Jésus : 
« Pourquoi donc les scribes disent-ils que le prophète Élie doit venir d’abord ? » 

Jésus leur répondit : « Élie va venir pour remettre toute chose à sa place. 
Mais, je vous le déclare : Élie est déjà venu ; 
au lieu de le reconnaître, ils lui ont fait tout ce qu’ils ont voulu. 
Et de même, le Fils de l’homme va souffrir par eux. » 

Alors les disciples comprirent qu’Il leur parlait de Jean le Baptiste. 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Méditation du jour dans La Croix  
Véronique Thiébaut, Religieuse de l’Assomption 

Elie, comme tout prophète, portait la parole de Dieu à temps et à contretemps. Face aux comportements 
désordonnés des hommes et femmes de son temps, il interpellait et dénonçait vigoureusement. Souvent au 
risque de sa vie. Un jour, il s’est même caché pour échapper à cette mission difficile. Sa prédication 
présente une radicalité similaire à celle de Jean-Baptiste qui, lui aussi, invitait à la conversion et au 
changement de vie. Deux prophètes qui se heurtent au refus et à l’opposition. Ils sont comme des figures 
annonciatrices de Jésus, qui se revêtira des traits du serviteur souffrant décrit dans le livre du prophète 
Isaïe.  

Les paroles mêmes de Jésus rejoignent ce que Jean écrit dans le prologue de son Évangile : « Le monde ne 
l’a pas reconnu. Il est venu chez lui, et les Siens ne L’ont pas reçu » (Jn 1, 10-11). Sur ce chemin d’Avent, ces 
paroles raisonnent comme un signal d’alarme pour nous : accueillons-nous, dès aujourd’hui, le Christ dans 
nos vies ? Sommes-nous de ceux qui laissent sa Parole les brûler comme un feu, au point d’oser changer de 
vie à sa lumière ? Osons-nous remettre en question nos comportements et nos choix pour les ajuster à 
l’appel de Dieu ?  

C’est le défi de ce cheminement vers Noël : la cohérence de nos vies, en écho à la parole qui, chaque jour, 
nous appelle. N’attendons pas d’autres signes ou d’autres visites. Tout est là, à portée de main et de cœur. 
Ne nous disons pas que d’autres ont plus de travail à faire que nous pour l’accueil car, dans ce domaine, 
chacun doit faire sa part. 

 

Commentaire Prions en Église 
Père Philippe Berrached 

Jésus, le nouvel Élie 

La figure d’Élie tient une place essentielle dans l’histoire du peuple juif. La relecture qu’en font Ben Sira le 
Sage et Jésus nous montre qu’il tient également une place dans les temps nouveaux. Avec Jésus, ces temps 
sont arrivés et, nous aussi, « nous posséderons la vraie vie ». En disant qu’Élie est déjà venu, Jésus 
s’attribue la plénitude des Temps ; Il est celui qui est la fin, c’est-à-dire le terme de notre marche. En Lui, 
nous avons la plénitude de notre propre existence. Pour le dire simplement, c’est en Jésus que notre vie 
prend tout son sens. Fêter Sa naissance, c’est donc accueillir Celui qui rétablit toute chose. Osons 
L’accueillir, Lui notre véritable horizon ! 

 À force de refuser que Dieu règne 
sur nous, nous pouvons devenir 

persécuteurs de Ses prophètes, et ce 
jusqu’à ce que mort s’ensuive ! 
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